
- Oui et tu vois, madame Florence, 
on a des loupes parce qu’on est des 
détectives. Les détectives, ça 
cherche. On cherche des indices. 

- On cherche des indiX de Dieu. Tu 
les reconnais parce que les indiX 
de Dieu,  c’est petit et ça brille. 

- Donc, comme on est dans une 
église, il doit y avoir Dieu ! Et  
peut-être qu’il a perdu des petits  
morceaux précieux d’or. Alors on 
les cherche... 

- …et quand on aura les petits  
morceaux d’or de Dieu, on les  
regardera avec la loupe et comme 
ça, on verra Dieu. 

Dieu, tu fais quoi ? 

Dans ce dernier épisode de la saison, Théo et Popette  
s’interrogent sur Dieu. Cette fois, la question est de savoir  
ce que fait Dieu. Le Papi de Théo s’est endormi avant de  
répondre à cette question... 

Aussi Théo et Popette décident de se transformer en  
détectives pour trouver des « indices de Dieu ». Car enfin, que 
peut-il bien faire depuis qu’il a fini de créer le monde ? Est-ce 
qu’il ne fait rien ? 

Et voilà que madame Florence raconte une drôle d’histoire : 
celle d’un roi qui tend la main et transforme ce qu’on lui 
donne en or... 
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SAISON 7 : 

 

MERCREDI  
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ET POUR SUIVRE LES 

 THÉOPOPETTES®  
EN TOURNÉE RENDEZ-VOUS 

SUR LE SITE DES  
THÉOPOPETTES® ! 



L’homme guérit par Pierre et Jean (Actes 3, 1-10) 

Un après-midi, Pierre et Jean montaient au 
temple pour la prière de quinze heures.  

Près de la porte du temple, appelée « Belle 
porte », il y avait un homme qui était infirme 
depuis sa naissance. Chaque jour, on le portait 
et l’installait là, pour qu’il puisse mendier  
auprès de ceux qui entraient dans le temple. Il 
vit Pierre et Jean qui allaient y entrer et leur 
demanda de l’argent.  

Pierre et Jean fixèrent les yeux sur lui et 
Pierre lui dit : « Regarde-nous ». L’homme les 
regarda avec attention, car il pensait qu’ils  
allaient lui donner quelque chose. Pierre lui 
dit alors : « Je n’ai ni argent ni or, mais ce 

que j’ai, je te le donne : au nom de Jésus-Christ 
de Nazareth, lève-toi et marche ! » 

Pierre le prit par la main droite pour l’aider à 
se lever. Aussitôt il put se tenir sur ses jambes 
et se mit à marcher. Il entra avec Pierre et Jean 
dans le temple, en marchant, en sautant et 
priant Dieu pour le remercier. Toute la foule 
l’observait.  

Quand les gens reconnurent en lui l’homme qui 
se tenait assis devant la porte du temple pour 
mendier, ils furent tous remplis de peur et 
d’étonnement de le voir ainsi marcher et  
bouger. 
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Souvent, dans les Evangiles, les récits de guérison sont des indiX 

(pardon, indices) pour nous montrer la puissance de 

Dieu. Comme Théo et Popette, nous aimerions bien voir 

ce que Dieu fait, comment il guérit un homme paralysé de manière miraculeuse… 

Mais si nous attendons des « miracles magiques », nous risquons d’attendre long-

temps. En effet, comme dans l’histoire du roi qui demande au mendiant de lui donner 

quelque chose, Dieu nous invite à trouver en nous ce que nous avons. Dieu est comme 

le roi de l’histoire, il nous demande de donner ce que nous savons faire, ce que nous 

aimons faire. C’est avec cela qu’Il pourra faire des miracles, c’est-à-dire permettre à 

chacun de se dépasser et de donner le meilleur de lui-même. 

C’est ce que font Pierre et Jean : ils n’ont rien à donner à l’homme paralysé. Mais ils 

ont autre chose à donner, une parole, et cette parole remet l’homme debout. Pour 

nous, ce n’est souvent pas facile de donner. Mais ce récit nous apprend que celui qui se 

croit pauvre, petit, mal aimé, etc., est encore assez riche pour donner ce qu’il a en lui, 

pour donner sa joie de vivre, pour donner son amour, pour donner son espérance, 

pour partager ce qui l’habite ou autre chose encore. C’est ce que font Théo et Popette... 

C’est ça, la vraie richesse de la vie, et c’est ça le miracle qu’il y a à donner ce que l’on a 

avant même de recevoir... 


